                  CRAVATE & COMPAGNIE
                 De FREDERIC CHARLES CHASSAGNE

                  (numéro de dépôt SACD : 158747)
Sur le  parvis de la Défense, reconnaissable  par ses grandes tours, un jeune homme se distingue par sa tenue et son comportement parmi de nombreux hommes d’affaires qui marchent tous d’un pas déterminé vers leur lieu de travail. Parmi eux se distinguent six hommes qui prennent  un  escalator descendant au pied d’une tour .Ils sont situés l’un derrière l’autre sur une marche et tiennent dans leur main une mallette quasi similaire.   Ils portent tous la même cravate et certains des signes extérieurs tels que : 1pin’s, 1ordre du mérite… .Ils pourraient être une seule personne tellement ils se ressemblent .Un  jeune homme prend à son tour en retard une marche de ce même escalator lorsque son portable se met à sonner. Stressé il l’ouvre et répond :
« Allo oui…. !!Maman oui ,oui, je suis déjà en retard ,ce serait , ce serait sympa de ne pas trop en rajouter(…)oui , c’est mon premier jour de travail , je suis au courant  quand même (…)MAMAN, je TE  rappelle , bisous(…)il raccroche direct !!!
Une fois en bas de l’escalator il se dirige vers le hall de l’immeuble, en suivant les six hommes d’affaires qui le précédent  .Dans le  hall de la société YXVW& COMPAGNIE, ces derniers franchissent une porte en tourniquet puis  se séparent dans des directions diverses .Le jeune homme se dirige alors vers le bureau  d’accueil et d’informations :

La réceptionniste :
 « Bonjour jeune antilope »

LOUIS GASSAGNE :
 « Bonjour je suis Louis GASSAGNE  j’ai rendez vous avec Mr MAGNAN  » 

La réceptionniste : 
« Ce sera l’aquarium du fond au 26eme ciel. »
L.Gassagne (riant mais stupéfait) :
 « Merci madame et bonne journée.
La réceptionniste : 
« A vos souhaits »

Gassagne se dirige vers un des ascenseurs et  entre.

Les portes se referment, stressé il se tapote le front et la nuque avec son mouchoir et réajuste sa cravate parmi d’autres employés de l’immeuble.(Regard moqueur des autres salariés vers Gassagne).La sonnerie du 26éme retentit tandis que les portes s’ouvrent.
Louis Gassagne arrive devant le bureau d’une secrétaire alors que les autres salariés se séparent.
MADAME MANON (la secrétaire) :

« Bonjour jeune antilope »

Louis Gassagne :

« Bonjour madame, je suis Louis Gassagne… » Coupé

Mme Manon :

« Ah, vous etes le puceau , Mr Magnan  vous presse »
La secrétaire appelle le directeur au téléphone 
« Mr Gassagne est en évidence »
Le directeur Mr Magnan sort de son bureau, s’ approche de Gassagne .Il est très impressionnant, fort, il parait très froid,  un peu plein de soupe (on peut remarquer sa légion).

Mr Magnan : 
«  Enfanté, pistez moi ! »

Magnan et Gassagne  traversent les bureaux. A son passage, Magnan jette un froid  devant chaque collaborateur.
Une fois devant le bureau de Gassagne :

Mr Magnan :
 «Voici votre chambre, cognez vous ».
 Arrivée de Mlle Lebrun la collaboratrice de Gassagne.
 « Ah, et voici» votre nourrice  Mlle Lebrun »
Elle porte une broche dorée en forme de W.
« Je vous laisse mourir, maintenant que les énumérations sont faites. »
(Sourires légers de Gassagne et Lebrun, très mal à l’aise, ils semblent se connaître.)
Arrive Jean Claude CASTANT (genre Jean Marie Bigard, blagueur de service) :
« Ah, toi t’es le puceau, bonjour jeune. »(Ils se serrent la main).
 « Je m’énumère  Jean Claude Castant, éléphant au service comptabilité depuis 12 ans dans ce  bel aquarium qu’est le YXVW & Compagnie. »

Mr Gassagne :
 « Enchanté, je suis Louis Gassagne, le nouveau collaborateur »

J.C CASTANT :
 « Je te souhaite une bonne peluche, et je vois que l’on ne se refuse rien »

 (Clin d’œil en direction de Lebrun). 
Castant leur tourne le dos et  repart à son bureau.
Mlle Lebrun (surprise) :

 « Qu’est ce que tu tricotes ici ? »

Mr Gassagne (sourire narquois):
 « C’est vrai que c’est  pas de chance de me retrouver ici mais c’est du pur hasard. » 
Mlle Lebrun (de plus en plus sévère) :
 « Je ne marcherai pas dans ton jeu alors mets toi au plus vite au labour !!

Mr Gassagne (toujours rigolard mais interrogatif) :
 « Le labour… (Ricanement puis regard froid de Lebrun) Ok…
 (Il montre son bureau, s’assoit, tandis que l’image se fige sur une horloge graduée à la seconde (genre horloge radio) située au dessus de la porte à l’entrée des bureaux, elle affiche 9h00. Tous les salariés se dirigent vers la grande salle de réunion.
L.Gassagne à son assistante :
 « Que se passe t il ? »
Mlle Lebrun :
 « C’est la grande messe quotidienne, tous les morpions sont collés ».

Louis Gassagne suit la foule alignée comme des moutons jusqu'à la salle de réunion. Chacun semble avoir sa place attitrée ou  tout semble rythmé avec une rigueur quasi militaire.
 Gassagne par contre se retrouve debout ne sachant pas ou s’asseoir.
J.C CASTANT (le regarde, rigolant) :

« Tiens ya le puceau qui est raide, prend un pot à coté du touilleur de bits  » 

Gassagne prend place à coté de Gilbert MARCEAU, le touilleur de bits (informaticien) vieux garçon, lunettes trop grosses pour son visage, il  est le seul à suivre la réunion avec son ordinateur portable et d’ autres éléments informatiques (disquettes, guides, CD ROM…)

L .Gassagne :
 « Merci beaucoup »

J.C Castant :
 « Je t’en mouche »

Castant revient avec une chaise, s’installe à coté des secrétaires plutôt bien roulées.

« Alors les gazelles (rugissement), ça bouillonne !!! »

 Lorsque tout le monde est installé.

SILENCE.

Mr Magnan :
 « Mmes et Mr les morpions, tout d abord laissez moi vous dictez Louis Gassagne notre nouveau morpion du casier financier qui cuisinera avec Mlle Lebrun .Il mâchera la labour du regrettable Mr MOIGNON  parti à la  compote préparer sa mort bien méritée.

Toute l’illustration qui va suivre sera présentée par des tableaux, des chiffres,
 Des courbes,…) sur support projecteur ou véléda. 

Le ton monte…
Comme vous l’avez remarqué, le marché s’écrase, dégueule à fond les manettes .Hier s’est mâché seulement trois lots Prévoyances. Même si le  marché ne bande plus il faut rapidement renaître. Nos clients vont nous mordre si ça continue , faites des allers-retours, des mismatchs, n’oubliez pas non plus de faire des five o’clocker, impliquez vous et ne jouez plus la veuve de Carpentras .Il nous faut bouffer de la liasse, devenez des killeurs , contactez nos meilleurs couillons et épluchez leurs matelas. Cette lune… (…)
Un téléphone portable sonne.
Magnan s’adressant à Mlle GREIL :

« En messe ne vous ai-je pas sucré de mettre vos oreilles sur le bavard !!!… »
Mlle Greil : « Mille tapis, je ne peux pas relâcher le bourdon c’est un gros couillon »

Mr Magnan  (lui faisant signe de sortir) :
 « Je vous en mouche »
Elle sort.

« Pour cette lune je veux douze douloureuses sur mon établi sinon vous allez finir chez les glandeurs. »
Un temps .Plus un bruit .Tout le monde baisse les yeux, gênés.

« Est-ce que quelqu’un a des enquiquineuses ? »
Un temps. Personne ne répond.

« Alors à vos fourneaux. »

Tout le monde se lève de la salle en silence pour rejoindre son bureau, l’ambiance de sortie de salle est strictement l’inverse de l’entrée, silencieuse et désordonnée .Mlle  Greil rentre pour récupérer ses affaires dans le bureau tandis que tout le monde est sorti.
Mr Magnan (impatient) :
 « Alorsss… ? »

Mlle Greil :
 « On incendie dans une lumière  ou deux »
Elle s’apprête à sortir quand …
Mr Magnan : 
« Une minette pourriez vous me trouver la cafetière du jour s’il vous plait »

Mlle Greil :
 « Tenez je vous en mouche, prenez la mienne »

(Elle sort de sa mallette un journal)
Ambiance générale bureau .On retrouve L .Gassagne derrière son bureau bien 
Embarrassé, écoutant et regardant les autres travailler.
Nombreux sont ceux qui courent de bureaux en bureaux et s’agitent aux téléphones.

Brouhaha général.
Derrière Gassagne s’approche discrètement un jeune homme qu’il ne voit pas arriver.

Jean TARDIEU :
 « Ne t’inquiète pas, tu seras incarné de toute façon comme nous ! »

L.Gassagne (surpris, puis inquiet) :
 « Mais ... alors ça rime à quoi…c’est… enfin pourquoi vous… 
J.Tardieu (rigolant à moitié et lui coupant la parole) :
 «Ce n’est qu’une affaire de jours, tu verras c’est le métier qui veut ça, tu vois c’est comme la cravache sur nos kimonos on se fait à tout !!! »
Puis il disparaît aussi vite qu’il est apparu.
Toutes les actions qui vont suivre sont, pour chacune d’elles, très rapides afin de montrer l’ambiance générale du bureau.

-Tout d’abord on peut apercevoir un « zombi » (homme rêveur, bien atteint psychologiquement, en fait on doit comprendre : ravagé par le système).
-Un collaborateur très méticuleux ranger plusieurs fois son bureau (comique de répétition bien sur !!).

-Un collaborateur faisant semblant de travailler (tourne son stylo, aiguise son crayon…), il scrute une citation sur son bureau : « Se soumettre ou se démettre » que le spectateur ne verra pas les premières fois.

-Des collaborateurs sont à la machine à café regroupés, sûrement pour critiquer le système, d’autres sont à la photocopieuse en train de râler sur cet appareil encore en panne.
-D’autres collaborateurs font face à leur bureau et font des jeux sur leurs ordinateurs … 
Mr Magnan sort de son bureau qui fait face à la salle de réunion et crie face aux autres bureaux :
« A cette lumière  il s’est transmis seulement quatre Prévoyances sur les douze encouragées  à la grande messe de cette fraîcheur, je rends héritier Delage, Siozard et Greil (un temps, regard très dur) A bon entendeur … »
Fondu au noir. 
ELLIPSE 3 jours plus tard.
Ouverture au noir.

Sur un bureau, la caméra découvre la date du mardi 28 octobre 2003 (horloge numérique, calendrier…)
L.Gassagne est  plongé dans la consultation de ses dossiers. Soudain son téléphone se met à sonner, il décroche :
L .Gassagne : 
« Société YXVW & Compagnie, Louis Gassagne votre conseiller financier à votre écoute. »

Un temps.

L.Gassagne : 
« Non Mr ce n est pas  Mr Moignon , je suis Louis Gassagne ,le nouveau morpion  de la société YXVW & Compagnie , je suis le remplaçant de Mr Moignon qui est parti à la  compote préparer sa mort(avec ironie,et caressant sa cravate) bien méritée d’ailleurs, (léger haussement de sourcils comme s’il avait dit une bêtise mais qu’il n’en était pas sur, resserrant sa cravate), en fait je suis son  primeur au  rayon financier, à votre service.
Tout le parlé technique qui va suivre paraîtra plutôt  normal aux yeux de Gassagne , il n’y aura plus de haussement de sourcils , d’air stupéfait…il est même d’un air joyeux , il sait très bien ce qu’il fait….)

L.Gassagne :
 « Ne vous examinez  pas Mr Lacoste  je sais très bien que ce n’est pas Christmas…(un temps) .non je ne vous prends pas non plus pour le chevalier blanc mais j ai exactement ce qu’il vous faut(faisant un clin d œil à sa collaboratrice) , c’est vrai que je suis un peu court ces temps-ci car je suis de plus en plus off,  mais j’ai de belles lignes à vous faire jouir .Ne vous fiez pas ni aux marchés des pieds humides ni aux marchés des suiveurs, opérez ce qui est opérable grâce à nos volontés prévoyances vous ne devenez plus un Rambo mais un Sumo car nous ne travaillons qu’ avec un marché en rut. Nous ne sommes pas une blanchisserie. Un temps. Mr Lacoste, mille soleils pour votre confiance, je vous ouvre vingt quatre contrats Prévoyances et vous remercie  de faire le con avec  YXVW & Compagnie.
L.Gassagne :

« Je crois qu’on lèche les hots d’or de la journée »

Mlle Lebrun (ironique) :

« …sache que Magnan cultive tous les buts encaissés en temps réel sur son grill pain…méfie toi des embrassades ».

Gassagne se lève, va vers le bureau de Magnan.
Presque mielleux Magnan accourt et viens ouvrir la porte.
Magnan le place devant lui tape dans ses mains.

Aussitôt tout le monde s’arrête de travailler.

Mr Magnan (s’adressant à ses collaborateurs, il tient Gassagne par les épaules)

« Mme et Mrs, le morpion Gassagne vient d’escroquer pour vingt quatre douloureuses un de nos bon couillon. 
 (Il déserre un peu sa cravate et  déboutonne le premier bouton de sa chemise puis d’un ton magistral :
 «UN BEL EXEMPLE POUR NOTRE SOCIETE, VOUS VOYEZ, RIEN N’EST FACILEMENT ACQUIS MAIS  LA VOLONTE PAYE  »
Surpris par ce langage, il reboutonne sa chemise et réajuste immédiatement son nœud de cravate.
 Il jette un coup d œil sur l horloge qui affiche 17h56

 « Je considère que vous ne ferez pas plus d’étincelles pour cette peluche je compte sur vous pour me faire dans les prochaines lumières de la cuisine calorique. »
 Gassagne  revient à son bureau. Nombreux sont les collaborateurs qui commencent à partir du bureau .Ils jettent un coup d’œil à Gassagne en partant. Mlle Lebrun le regarde d’un air méprisant, finit de ranger son bureau .Elle est  prête à partir.

Gassagne :
 « Tu tapes ? »

Mlle Lebrun :
 « En plus d’être master business, vous êtes troisième oeil. »
Gassagne la regarde d’un sourire narquois. Elle prend son sac et va pour sortir.  

Gassagne : 
« Joyeuse lune, solitude. »

Mlle Lebrun :
 « Grand soleil, capital »

Tandis que Mlle Lebrun va vers la porte de sortie, Gassagne se presse de ranger son bureau qui malgré tout est déjà bien en ordre et se précipite vers la sortie pour tenter de la rejoindre. Il prend un des deux ascenseurs seul. Arrivé en bas, dans le hall d’entrée, on  aperçoit Mlle Lebrun au seuil de la porte principale.
Gassagne s’empresse de la rejoindre.  
L.Gassagne : 

« Tu me fais la bouche Mlle Lebrun, mais cette escroquerie est notre escroquerie puisque tu es ma nourrice ; Puis je t’éviter à caresser le cul d’une bouteille,….afin de faire plus ambre convoitise et péter nos douloureuses. »
Mlle Lebrun (amusée, continuant dans son jeu de seduction) :
 «Certainement pas, tu n’es qu’un mangeur de billets  prétentieux ! Tu n’as pas beaucoup changé, tu es bien le même que ce soit dans ta prière sentimentale ou dans ta prière professionnelle. »
Mlle Lebrun sort de l’immeuble.
Gassagne blessé dans son orgueil, sort à son tour, défait sa cravate, et déboutonne le premier bouton de sa chemise.  

L.Gassagne (riant jaune) :

« Alors on va ou ?
Mlle Lebrun :(très sérieuse)
« Sache que si c’est l’homme qui fait sa cravate, ce n’est pas la cravate qui fait l’homme »

L.Gassagne
« Alors on le boit ce coup !! »
Sourire commun
EPILOGUE :

Sur le même écran séparé en deux (spleenscreen), on découvre sur la partie gauche de l’écran la salle à manger des Magnan avec CATHERINE MAGNAN et son mari en train de  manger en silence. Sur la partie droite de l’écran Mlle Lebrun et Gassagne sont assis autour d’une table ronde et dînent .Ils regardent  vers la gauche de l’écran.
Chez les Magnan, Catherine en bout de table termine son assiette et fait signe à son mari de débarrasser en tapant plusieurs fois son couteau sur  la table. Ce dernier termine précipitemment son assiette , se lève , enfile son tablier posé à coté de lui sur une autre chaise , débarrasse les deux assiettes , les amène à la cuisine  tandis que Catherine reste assise .  

Chez les Gassagne , on est stupéfait , on se regarde  agréablement surpris tout en continuant de regarder vers la gauche de l’écran. 

Catherine Magnan :(sec et directif)

« Et pour le dessert lapin !? »

Chez les Gassagne , signes de tête et rires étouffés.

Mr Magnan revient de la cuisine avec son tablier, amenant les desserts dans deux  assiettes, il les pose et s’assoit .Catherine le dévisage, lui fait un signe de la tête .Aussitôt Magnan se relève et enlève son tablier.

Chez les Gassagne, éclats de rire, le plan s’élargit, laissant découvrir en bout de table (sur le cadre gauche de la fenêtre Gassagne) de la lumière provenant d’un écran de télévision.   
Magnan (opprimé) :
«Mais … (hésitant)… ça ne vous plait pas ?! »

Catherine Magnan :

 «  Mon pauvre ami, apprenez que vos connaissances culinaires sont aussi ambitieuses que vos prétentions financières. »
Magnan se lève, vexé, enfile sa veste, se dirige d’un pas décidé vers la porte derrière lui, sort, ré ouvre quelques secondes plus tard la porte, et  éteint la lumière. 
Chez les Gassagne, Louis se lève pour éteindre la télé ne recevant plus d’image.
Au moment d’appuyer sur l’interrupteur cut au noir sur le  spleenscreen.
Psychologie des personnages :
GASSAGNE :

25ans

Père : décédé
Mère : serveuse au café de la gare

Fils unique

1er jour de travail

Stressé, angoissé, humour, sourire facile 

Intelligent (école de commerce)

Lunettes
Costume classique

MAGNAN :

60 ans

Gros, massif, sec, cassant
Humour de boss, compétent, franc

Ami de Castant 

Hommes à femmes

LEBRUN :

30ans

Brune, strict sévére d’apparence, lunettes, tailleur gris, 

Bonne éducation, famille bourgeoise, 

Assistante de conseillé financier

Joueuse charmeuse

CASTANT :

40 ans

Comptable

Gros célibataire, limite macho

Un peu boff

Lunettes avec chaîne 

Portable ceinture avec pochette, sonnerie techno mise en place par ses enfants 

Cheveux dégarnis mais class.

MANON :

60 ans

Secrétaire/réceptionniste
C’est la plus ancienne de la société

Responsabilité, sérieuse, compétente, vive, bien préparée, maquillage.

GREIL :

25/30 ans 

Responsable commerciale 

Blonde, chiante, naïve mais pleine de bonnes volontés

TARDIEU :

50 ans 

Conseiller financier

Normal
Maigre 

Gentil
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